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 « Incompréhension et colère » : le projet d’implantaƟon 
d’un centre de valorisaƟon des déchets inquiète les 
habitants de ce village de la Côte d’Azur 
Ce centre de valorisaƟon énergéƟque prévu au Broc a été validé en conseil métropolitain. Il doit 
passer par toute une phase d’études. Mais une péƟƟon et un recours gracieux, à l’iniƟaƟve de 
riverains et d’associaƟons, s’opposent à ce projet. Ils craignent les polluƟons que ce dernier pourrait 
générer. 
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Le projet contesté d’implantaƟon d’une infrastructure liée au travail du bois, au stockage de 
données numériques et à la valorisaƟon énergéƟque que nous révélions cet été (Nice-MaƟn du 10 
juillet 2025) fait désormais l’objet d’un recours gracieux et d’une péƟƟon en réclamant l’abandon. 

Dans le projet, quatre éléments majeurs : une scierie, une unité de producƟon de pellets desƟnés à la 
vente aux parƟculiers, un data center pour le stockage de données numériques et une chaudière 
pour alimenter ce complexe. Tout est pensé pour être écologique : la scierie et l’unité à pellets sont 
alimentées par des grumes de bois issues de forêts locales devant être entretenues. La chaudière, 
elle, est approvisionnée par l’incinéraƟon de quelques restes de grumes, mais surtout de déchets CSR 
: des combusƟbles solides de récupéraƟon, produits dans d’autres usines du département à parƟr de 
déchets non recyclables et non valorisables issus du milieu industriel. « Ils seront principalement 
composés de bois, et d’un peu de plasƟque non recyclable », détaille Jonathan Teadi, directeur 
général de Neriva, qui doit exploiter le complexe une fois terminé. 

Déjà un projet similaire prévu au même endroit 

En 2013, un projet quasi idenƟque avait déjà suscité de vives opposiƟons. Il devait se faire au même 
endroit, et même si les élus du conseil municipal l’avaient approuvé en 2018, il avait été abandonné. 
L’AssociaƟon pour la protecƟon des sites du Clos Martel, des Vallières et du Plan de l’Estéron 
(APSCMVPE), créée en 2013 pour s’opposer à ce premier projet, a donc repris de l’acƟvité. « Le plan 
était le même, sans prévoir d’incinéraƟon. Il y a donc de l’incompréhension et de la colère », grince 
son président. D’autant plus que Jean-Claude Rollin l’assure : le projet est toujours resté dans les 
tuyaux. « Régulièrement, des ouvriers neƩoient le terrain pour qu’il n’y ait aucun retour de la nature 
», affirme-t-il. 

« Une centaine de personnes impactées » 

« Il y a une cinquantaine de riverains. Mais plus d’une centaine de personnes seront impactées par la 
proximité de ceƩe usine », chiffre Jean-Claude Rollin. Son associaƟon s’inquiète pour la polluƟon de 
l’air, les nuisances sonores, la hausse du trafic rouƟer, l’impact du projet sur la nature. L’associaƟon 
France Nature Environnement 06 ajoute qu’il est inuƟle. « Dans le bassin azuréen, il existe déjà deux 
unités de valorisaƟon énergéƟque des déchets », argumente-t-elle dans un recours gracieux adressé 
à la Métropole mi-septembre. 

Mais Jonathan Teadi insiste : il ne s’agit pas de traiter des déchets, mais bien d’exploiter des produits 
issus de déchets déjà traités. « Ces CSR sont une énergie verte et décarbonée. Ce sont des produits 
normés et il y aura tout un processus dans l’usine qui permeƩra de réduire au maximum les 
émissions », rassure le directeur général de Neriva. Il l’assume : il y aura des rejets dans la nature « 
mais dans le respect de la réglementaƟon fixée par l’État ». En maƟère de nuisances sonores, le 
patron défend que les bâƟments seront isolés phoniquement et « toutes les normes seront 
respectées ». Il résume : la validaƟon du projet est soumise à une étude d’impact et une demande 
d’autorisaƟon environnementale instruite par la préfecture. « Il y a toute une réglementaƟon à 
respecter pour toutes les étapes du projet. On ne fait pas n’importe quoi », martèle le patron. 

Surtout, c’est toute la vertu écologique qui est vantée par Neriva : gesƟon foresƟère durable, 
producƟon locale, valorisaƟon des déchets. « Nous éviterons que nos entreprises envoient les 
déchets être traités à l’étranger ou les déversent dans la nature », défend Jonathan Teadi. 

« Penser à tout le territoire » 

De son côté, le maire du Broc assume le projet. « Il génère beaucoup de discussions mais il faut 
penser à l’ensemble du territoire, pas uniquement à la commune », assume Philippe Heura. C’est son 



prédécesseur, dont il était adjoint, qui avait proposé le terrain d’accueil en 2013. « À aucun moment 
on n’aurait accepté si on savait que le projet était polluant », défend l’élu. 

Le projet est actuellement en phase d’étude de faisabilité. Selon Neriva, une phase de concertaƟon va 
débuter pour « travailler de concert avec la commune et un comité de riverains. On prendra en 
compte au maximum leurs demandes, dans la limite des possibilités techniques », assure Jonathan 
Teadi. C’est l’affaire d’environ 18 mois avant d’arrêter le projet et de passer à la phase d’urbanisme. 

De son côté, l’APSCMVPE a lancé une péƟƟon contre ceƩe installaƟon, qui dépasse les 1 400 
signatures. 

 


